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Observations sommaires sur la  bochenille transparente du Cocotier, 
Asnidiotus destructog, e t  SUI! h e  chenille dévorant les palmes 
de$ Cocotier.9 8. Rangiroa (Archipel des Tuamotu), 
par P. COCHEREAU 
' Sous l a  conduite de Nonsieur Pomier, Directeur de la Station de 
Recherches de l'IR€ï0 8. Rangiroa, nous avons p a r c o m  du 20 au 26 Mai 1966 
différentes cocoteraies expérimentales de 1' atoll .  Le but de notre déplace- 
ment était  d'étudier les dégâts. d'une chenille s'attaquant aux palmes e t  la  
position sur  l ' a t o l l  de l a  cochenille transparente du Cocotier Aspidiotus 
destructor. 
Le milieu 
L'atoll  Rangiroa, le plus étendu de l'Archipel des h o t u ,  s t &  
tend dans sa plus grande dimension sur une centaine de kilomètres, tandis que 
sa largeur a t t e in t  trente kilomètres, Les cocoteraies sont Qtablies tout au- 
t o w  de cet immense lagon sur une bando de sols corall&ens de quelques cen- 
taines de mètres de large. 
Nous avons observé des dégâts importants de chenilles près de i lu- 
nique vi l lage de Tiputa, dans les cocoteraies expérimentales de Tuhere-pari e t  
V a h i t u r i  oh différents essais de variét&à, fuuures e t  oSigo616ments sont effec- 
tués, tandis qu'Aspidiotus destructor s 'at taquait  surtout aux jeunes cocotiers 
en essais de régénération de cocoteraie, ou plantations nouvelles, 'a Tuhere- 
pari  e t  Avea. En ce dernier point, nous avons observé Lindorus lophantae. A 
Ilaua, Vahioa e t  Utoto, la  chenille e t  Aspidiotus ne semblent pas faire de dé- 
gâts aussi  importants qu'aux autres points. 
e ./. . 
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I - LA CHENILLE.- 
Densité du ravageur 
Dans l'ouvrage " les  insectes des Palmiers", IXPESME mentionne 
voisin de Cmtoblabes plagiolema Turn est c i té  par 
t r è s  nuisible au Cocotier à. T a h i t i .  
Les papillons que nous avons obtenus d'élevage different de 
toblabes plagioleuca. Aussi, avant de nous prononcer sur  leur ident i té  exacte, 
avons nous adressé plusieurs exemplaires de ces ravageurs, au Service de fau- 
nîstique de 1'ORSTOM pour détermination. Tout au plus pouvons nous avancer que 
ce sont des Pyrales. 
En outre, nous avons observé B. Tuhere-pari une autre espèce de 
chenille s'attaquant aux palmes - ses dégâts sont moins importants. 
P 
Les vieilles palmes des cocotiers attaqués présentent un aspect 
argenté e t  déchiqueté. k effet, les chenilles se nourris&" par taches, 
du t i ssu  palissadique chlorophyllien du fol iole  e t  la issent  in tac t  l 'épideme 
supérieur. L'assimilation chlorophyllienne du cocotier, en for tes  attaques, 
est a ins i  grandement réduite. 
, 
Les premikres attaques se font sur des palmes déjà relativement 
âgées, au niveau de la neuvième feu i l le  environ ; e l l e s  se  poursuivent sur  
l a  feuille à mesure qu'elle v i e i l l i t .  
Description des stadeS.du ravageur 
Les oeufs sont pondus en une seule couche, de façon désordonn6e 
e t  s e s  protection, à l a  face inférieure d'un foliole.  Nous avons t ram6 des 
.mas de 10 'a 100 oeufs environ. L'oeuf mesure 0,g rnm de long sur O,? mm dlé- 
pais seu. 
Les jeunes chenilles &losantes, blanch?itres, 8. tête prognathe, 
sont munies de mandibules acérées, de stemmates, de t r o i s  paires de pattes 
thoraciques, courtes e t  art iculées,  e t  de nombreuses soies abdominal& allon- 
gées. Les chenilles des stades suivants, de te inte  claire,  sont très allon- 
gées, de forme cylindrique ; e l l e s  possèdent t r o i s  paires de patkes thoraci- 
ques e t  cinq paires de fausses pattes abdominales coronates. La chenille du 
dernier stade,aplatie,mesure 18 mm de long environ sur 1,5 m de large ; t r o i s  
l ignes de taches dorsales brun rougeâtre la  parcourent de l a  tête au pygidium. 
Sa tête,  prognathe, bien chit inisée,  e s t  aplat ie  dorsoventralement ; l e  pre- 
nier tergi te  thoracique possède un écusson chi t inisé  ; les soies sont courtes 
e t  fines, 
.o./... 
La chysalide, du kype obtecté, 2i segmentation bien vis ible  e t  'a 
tégument brun c l a i r  légèrement plus foncé à l 'extrémité antérieure, mesure 
6 m de long sur  1,3 m d'épaisseur. 
Le papillon mesure 7 rilm de long au repod ; il e s t  de couleur uni- 
forme argentée, l e s  ailes postérieures plus c la i res  que l e s  antérieures. L'a- 
dulte possbde des antennes, une trompe e t  des palpes labiaux bien développés 
tandis que les palpes maxillaires sont réduits. Les a i les ,  larges, surtout 
L e s  postérieures, pre'sentent une nervation a la i re  coiiipl'eta pkinitive e t  des 
franges de poils courts aux bords postérieurs. Le frein,  simple, e s t  consti- 
tu6 d'une for te  ao ie ,e t  d 'me rangee d6 poils. Les a i l e s  antérieures prgsen- 
tent  un léger ptérosti&m allongé, de couleur b d e ,  B la  marge antérieure. 
Les pattes médianes e t  postérieures portent des éper'ons bied développés. Le 
corps est relativement grêle. 
Les cheniLles de l'aut$e espèce de papiilon &coltee sur' l e s  pal- 
mea attsqukes, blandh$tres, sont également t r è s  allongées. 
Sa chrysalide mesure 4,5 m de long bur 0,8 nm d'épaisseur. De 
couleur générale jaune, e l l e  présente une carène iddime xicire très prononcee 
e t  deux carènes la térales  moins for tes  dans sa part ie  antérieure. Ces t r o i s  
carènes se réunissent en pointe vers l'avant. A l 'extrémité post6rieure cette 
chrysalide e s t  pourvue de deux crochets chitineux noirs, recourbés vem le  
haut. 
Cette pyrale se trouve en rasselriblenents de plusieurs chenilles sur 
un m$me fo l io le  ; souvent,sous un même abri constitu6 d'une to i le  de so ie  peu 
h peu agrandie. 
Les pontes s e  trouvent plus spécialement sur des fo l io les  d6jà 
attaqués, près des t issus  déjà rongés par taches. 
La chenille construit  un abr i  de so ie  en forme de huznel seni cir- 
culaire, souvent l e  long de l a  nervure centrale du fol iole ,  B la  face inférieure. 
E l l e  peut s'y déplacer t r è s  agileuent e t  rapidenent, aussi bien vers l'avant 
que vers l ' a r r iè re ,  come de nombreuses pyrales. Lorsqu'on l 'obl ige B s o r t i r  
de son abri ,  en réflexe de défense, e l l e  se t o r t i l l e  en tous sens en contrac- 
tions brutales e t  se la i sse  tomber du support. 
Elle so r t  de son abr i  de soie pour dévorer I 'Qpideme infér ieur  du 
fo l io le  e t  l e  t i s su  palissadique, e t  la i sse  in tac t  l 'épideme supérieur. Ceci 
donne, vue du côté de la face supérieure du fol iole ,  une tache argentée corres- 
pondant à la  faible 6paisseur de l'épiderne supérieur la issant  filtrer la lu- 
mihe à travers ses cellules. Le cocotier fortement attaqué présente a ins i  dee 
palmes argentées. Ces attaques se font de proche en proche? sur l e  fol iole ,  à 
par t i r  de l ' a b r i  de soie,  en tache circulaire. $ouvent, cependant, les premières 
attaques se font parallBlement aux bords du fol iole  affectant les t i s sus  situ& 
entre deux ou t r o i s  f ines  nervures secondaires. 
..../*.* * 
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Secondairement, l'emplacement des t issus  dévorés est recouvert 
d'un second abri  de soie se présentant sous la fome d'une to i le  aplat ie  sur 
l e  f o l i o l e ,  peu à peu agrandie au fur  e t  à, mesure de la  prise de nourriture 
e t  encomb& de débris e t  déjections. 
Ecologie e t  parasitisme 
--------------c----- 
Un Hyménopthre parasite s'attaque à, ce t te  pyrale. Nous avons trou- 
vé de nombreux cocons vides dans les débris de soie e t  d6jcctions d'attaques 
anciennes e t  obtenu un seul exemplaire de parasite adulte : un Apanteles spi 
Le parasitisme dÛ à, ce Braconide senble t r è s  faible. Hotre séjour trop court 
ne nous a pas perni d'étudier ce t  aspect ; cependant, par comptage des cocons 
de parasites, il serable que l e  parasitisme e s t  plus important sous le-vent  
qu'au vent. Cela est en relationg semble &il, avec l'hétérogén6it6 des d6&ts 
dans une cocoteraie attaquée oh la partie exposée aux vents dokinants - en 
bordure de mer l e  plus souvent - souffre plus de l a  p-pale que la  par t ie  pro- 
tégée. 
D'autre part, au niveau du cocotier, come seules l e s  palmes suf- 
fisamment â&es sont attaquées un facteur tropaque d o i t  intervenir. D'autant 
plus que selonMr. Pomierp les apports d''engrais azotées au cocotier augmentont 
les attaques de Crryptoblabes tandis que les engrais potassiques les diminuent. 
II - ASPIDIOTCTS DESTRUCTOR*- 
Nous avons observé de t r è s  importantes pullulations de ce t te  co- 
chenille sur les  a t o l l s  de Ha0 e t  surtout Amanu. A Rangiroa, Aspidiotus se 
trouve surtout m jeunes cocotiers. Selon l e  service de l'Agriculture, de 
nombreux atolls sont contaminés et ,  en particulier,  celui de Fakahina de façon 
catastrophique. 
Za coccinelle Lindorus lophantae a contrôlé ce ravageur de façon 
satisfaisante aux Nouvelles Hébrides. Dans l e  nême but un l o t  de 50 Lindorus 
récoltés à Tahiti a é té  l ibéré  à Rangiroa en 1964 près du vil lage de Tiputa. 
Lindorus ne senblait pas s ' ê t r e  installé.  
Cepmdant l o r s  de notre séjour, nous avons trouvé Lindorus 5, une 
grande distance du point oh avai t  eu l i eu  l'unique lâcher, de l ' au t re  côté du 
lagon 2t Avea sur de jeunes cocotiers contaninés par l a  cochenille transparente; 
en CO point son action semblait satisfaisante. C'est pourquoi, l e  Directeur 
de la  Station IRHO est actuellement en t ra in  de disséminer la  coccinelle 'a 
par t i r  de récoltes effectuées 'a Avea. 
~~ 
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Les exemplaires de Lindorus collectés à Rangiroa sont identiques 
8. ceux de T a h i t i ;  cependant i l s  diffèrent notablement du Lindoms u t i l i s e  aux 
Nouvelles Hébrides, que l 'on trouve égalenent en Nouvelle Calédonie. Cette 
différence réside surtout dans l a  coloration de l a  tê te ,  du pronoJcuII1, des pat- 
t e s  e t  de la face ventrale du thorax. 
Ls. coloration est franchenent rousse sur le type de Tjhiti-Rangiroa 
tandis qu'elle e s t  noire avec des r e f l e t s  rouges en bordure du pronotun sur le 
type de Nouméa-Ile VatB. La coloration roux ocre de la  te te  e t  du pronotm est  
d 'a i l leurs  cel le  doilnée par Smirnof e t  Rubtzof, a ins i  que nous l e  faisions re- 
mirquer dans notre Q h d e  sur l e  contrôle biologique d'8spidiotus par Lindorus 
aux Nouvelles Ilébrides t "La coloration roux ocre de la t&te o t  du pronotung 
ci tée  par Snirnof e t  fiubtzof, nous a sebblé t r è s  rare dans la population que 
nous avons pu observeri Très généralement l ' insecte  'vivant, exaiun6 B la  loupe, 
pr6sente seulement me t rès  16gkz'o coloration rougeâtre de l a  chit ine du bord 
antérieur du pronotuIJ, de 1'Qcusson e t  du pourto& extrême des élytres". 
La coloration rousse ea t  constante dans l e  type de liangiroa, tandis 
que la  coloration noire est cohstante SUP l'<ensenble des populations de NoutGa - 
I l e  Va*&, D'autres carabtères moins apparents diff  Qrencient ces deux Lindorus : 
le type Noméa est plug p e t i t  fians lienseable, pius velu, tandis que sa tête 
est moins large. 
Ces f a i t s  mènent à penser que ces deux types de Lindorus consti- 
tuent deux races ou deux sous espèces différentes - Le type de MomQa a 6th 
ddteminé en J u i l l e t  1964 par l e  Docteur H. Fursch de la  Gomission Interna- 
t i o n & ?  de Lutte Biologique (Genève) comie étant Lindorus lophantae Blaisd ; 
celui de Tahiti e t  Rangiroa est cependant par sa colorstion plus près de la 
description de Lihdorus lophantae donnee par Rubtzof e t  Suirnof. 
Nous nous proposons donc d'adresser à nouveau ces deux ty-pes de 
--___YI Lindorus 8. un spécialiste des coccinelles pour exmens siniultwés. I1 e s t  pos- 
sible que nous ayons affaire 8. dcux races physiologiques différentes dont le 
potentiel reproducteur est diff4rent ; ce qui expliquerait l e  contrôle nodéré 
exercé sur hspidio$s par la  race T a h i t i  2L Rangiron tandis que l 'act ion de l a  
race I l e  Vate5 f u t  t r è s  satisfaisante aux Nouvellcs HQbrides. S i  l 'existence 
de deux races ou deux sous espèces Q t a i k  nise en évidcnce, il serzit alors 
intéressant d'introduire la  sous espèce I l e  Vaté 8. Rangiroa pour l a  nettre 
en conpétition avec le. sous espèce qui y e s t  déjà installée,  
I 
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CONCLUSIONS. - 
L'Qtude de la  chenille nineuse dos palms peut $tre nenée sur place 
par l e  Directeur de la  Station IRHO. Au point de vue pratique, ay&s déternina- 
tions des ident i tés  de la p q a l e  e t  de l l a u t m  espèce noins importante, une &u- 
de des pourcentages de parasitisrx? par l e  Braoorridae, dans l es  zones au vent 
e t  sous l e  vent, l i é s  à l'importance des attaques, p m " t t r a i t  de mettre en évi- 
dence l e  r Ô k  du facteur physique %entI1 sur la p l l u l a t i o n  e t  sa limitation. 
La plantation de brisevent pourrait alors solutionner l e  problhe en nene tesnps 
que la recherche e t  l ' introduction de parasites nouveaux. 
En cc qui concerne Aspidiohm destructor, l e  problème soulev6 par 
deux sous espèces 6veiiD~ell3s äa Lindorus lophantaae, aux capacités de contrôle 
biologique différentes, pose une Qtude non seulenent pratique mis aussi  théo- 
rique intéressant e. 
Laboratoire d'Entono1ogi.e 
Gentre ORSTOPI de NOWGA 
Juin 1966 
